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  Introduction


  Histoire religieuse de la Suède (1520 -1930)


  Si l'histoire de la Suède est assez peu connue dans le monde francophone, son histoire religieuse est, quant à elle, totalement inconnue. C'est dans le cadre d'une thèse en théologie que nous avons dû rédiger une présentation condensée des courants spirituels qui ont traversé la Suède depuis l'installation de la Réforme luthérienne en 1520 jusqu'au début des années1930. Mais avant de les évoquer, il nous paraît nécessaire de dépeindre brièvement l'arrivée du christianisme en Suède et de faire un tour rapide des pays nordiques au moment de la Réforme luthérienne au début du XVIesiècle.


  L'histoire religieuse chrétienne de la Suède commence probablement vers les VIIe- VIIIesiècles avec le passage de missionnaires anglais ou irlandais. Au IXesiècle, le moine bénédictin franc Ansgar est envoyé, à la demande du roi Björn, à Birka, aujourd'hui petite île dans l'archipel de Stockholm, pour évangéliser les peuples nordiques. Après la mort d'Ansgar en 865, l'Église qu'il avait fondée périclite. Il faut attendre les environs de l'an1000 pour qu'Olof Skötkonung soit baptisé et devienne le premier souverain chrétien de Suède. Les missions, tant anglaises qu'allemandes, se poursuivent dans le pays. Le christianisme est en expansion. Hambourg est le siège archiépiscopal de la Scandinavie jusqu'au tout début du XIIesiècle, avant que Lund ne le devienne. En 1143, les Cisterciens envoyés par saint Bernard s'installent à Alvastra. Ils fonderont ensuite d'autres monastères dans le pays. En 1221, les premiers Frères prêcheurs sont envoyés par saint Dominique à Lund. L'archevêque Andreas Sunesen leur fait construire un couvent en 1223. Quelques années plus tard, les Franciscains les suivent. En 1384, le premier monastère mixte de l'ordre du Saint-Sauveur (fondé par sainte Brigitte et sainte Catherine de Suède) ouvre ses portes à Vadstena. Il tiendra ferme au début de la Réforme et sera le dernier à fermer en 1596. À l'arrivée de la Réforme, la Suède compte six diocèses plus celui d'Åbo en Finlande qui fait partie du royaume de Suède.


  La Réforme luthérienne pénètre les pays nordiques de façons diverses en fonction des situations politiques, sociales et économiques des différents pays.


  Le Danemark et la Norvège qui étaient unis depuis l'union de Kalmar en 1397 sont les premiers pays à adopter la Réforme.


  La Réforme au Danemark et en Norvège


  À l'époque de la Réforme, l'Église catholique du Danemark est puissante; elle occupe, avec la noblesse, environ 30% des terres du pays alors que seulement 10% de la terre appartient en propre aux paysans. Sur l'île de Jutland, l'Église détient même jusqu'à 40% des terres cultivables, entre autres grâce àla présence de monastères. Le pays possède des villes où réside une petite bourgeoisie constituée de marchands et d'artisans. Une critique de l'Église et de ses richesses s'élève des villes et des campagnes. L'Église a aussi, dans le pays, une forte influence politique. Les évêques siègent au Parlement et, en cas de vacance du trône, c'est l'archevêque qui dirige le pays. De fait, la vie politique fait partie de la charge épiscopale. L'histoire de la Réforme au Danemark est liée aux rivalités politiques existant entre les différents groupes du Parlement à l'égard du pouvoir royal. Il règne dans le pays une large critique et un mécontentement contre les évêques.


  Les premières idées de la Réforme luthérienne arrivent au Danemark dans le duché de Schleswig-Holstein, qui est aujourd'hui un Land d'Allemagne du Nord. Les bourgeois de ce duché sont nombreux à envoyer leurs fils étudier à Wittenberg. C'est là qu'ils fréquentent les cours donnés par Martin Luther. Rentrant au pays, ils rapportent tout naturellement les idées de la Réforme au Danemark. C'est ainsi que, très rapidement, dès les premières années de 1520, des prêtres catholiques, encouragés par des bourgeois, passent à la Réforme. Le duc de Schleswig-Holstein, qui deviendra le roi ChristianIII du Danemark, supprime l'Église catholique et instaure la nouvelle religion venue d'Allemagne. Il installe lui-même de nouveaux prêtres, supprime la messe catholique et établit la liturgie luthérienne. En 1528, le duc Christian décrète que tous les prêtres de son duché devront lui prêter serment et se conformer à la foi luthérienne. En trois années, le duc crée un duché protestant et fonde la première Église luthérienne des pays nordiques contrôlée par un prince.


  Les évêques danois essayent de stopper l'avancée de la Réforme. Ils obligent notamment le nouveau roi, Fredrik Ier (1523-1533), lorsqu'il prend possession de son trône en 1523, à prêter le serment de défendre l'Église catholique dans son royaume. L'influence allemande durant ce temps augmente, surtout dans les villes du royaume. Nombreux sont les étudiants danois qui, rentrant des universités allemandes, adhèrent à la Réforme. Dans le pays, des religieux comme Hans Tausen (1494-1561) de l'ordre de Saint-Jean embrassent la foi luthérienne, quittent leur couvent et prêchent la Réforme. Les évêques catholiques essayent de s'opposer à la foi luthérienne mais la bourgeoisie la soutient. Le Parlement décide de rompre avec Rome sans pour autant toucher aux évêques ni aux paroisses. De fait, des paroisses luthériennes se construisent à côté des catholiques, elles sont directement sous l'autorité du roi et non pas sous celle des évêques. Les églises conventuelles des Franciscains et des Dominicains sont réquisitionnées par la force et les frères chassés du Danemark. Entre1528 et1532, disparaissent vingt et un des vingt-deux couvents franciscains du Danemark. Vers la fin des années1520, une partie des biens de l'Église est confisquée. L'Église catholique du Danemark est entrée dans un processus de dissolution. À l'arrivée au pouvoir du duc Christian de Schleswig-Holstein qui devient le roi ChristianIII (1536-1559), l'ensemble des biens de l'Église est confisqué, les évêques et les religieux sont chassés du royaume: la Réforme s'impose au Danemark. Les prêtres catholiques restés sur place deviennent luthériens, les évêques sont remplacés par des superintendants. Rapidement la Réforme est établie dans le pays. Lors du couronnement de ChristianIII, il est décidé que la Norvège ne serait plus un pays indépendant lié par un accord au Danemark mais deviendrait une province de celui-ci. Le Parlement norvégien disparaît peu après que l'épiscopat catholique norvégien a disparu. Dorénavant, c'est le Parlement danois qui décide en Norvège. La Norvège n'est pas très développée aux plans politique et économique. Le premier superintendant de Bergen, Geble Pederssøn (1537-1557), est ordonné à Copenhague en 1537. Il restera jusqu'en 1541 le seul du pays. Il n'y a pas, à cette époque en Norvège, contrairement au Danemark ou à la Suède, de personne qui puisse conduire la Réforme dans le pays. Il n'y a pas non plus, à proprement parler, de ville susceptible d'offrir un milieu où la Réforme puisse se développer. En 1530, la plus grosse ville de Norvège, Bergen, compte à peine 7000habitants. La Réforme est imposée en Norvège par la décision de Copenhague en 1536.


  La Réforme en Islande


  Au début du XVIesiècle, l'Islande ne compte que deux évêchés: celui de Skálholt, au sud, et celui de Hólar, au nord. On suppose que les idées de Martin Luther ont pénétré en Islande par des étudiants rentrant d'Allemagne. Il est aussi probable que les liens commerciaux avec les marchands de Hambourg aient joué un rôle dans l'expansion de la Réforme. Le premier représentant du luthéranisme en Islande est Gissur Einarsson (1512-1548). Étudiant à Hambourg, il adhère à la Réforme et, de retour en Islande, il devient superintendant de Skálholt, de 1540 à sa mort en 1548. Ici encore, c'est le Danemark qui impose la Réforme. L'évêque catholique de Hólar, Jón Arason (1484-1550), organise l'insurrection contre la nouvelle religion imposée par le pouvoir danois. L'évêque est arrêté et exécuté avec ses deux fils le 7novembre1550. Une fois la dernière résistance éliminée, la Réforme s'impose dans le pays. En 1572, le Danemark nomme un gouverneur danois. L'Islande est désormais complètement sous le joug de ce pays.


  La Réforme en Finlande


  La situation de la Suède et de la Finlande est bien différente de celle du Danemark. En effet, la Réforme ne trouve pas dans ces pays de villes importantes ni de bourgeoisie développée. C'est pourquoi elle va mettre plus de temps pour s'imposer.


  En ce qui concerne la Suède, nous vous renvoyons à la suite de notre ouvrage.


  La Finlande, quant à elle, est liée à la Suède qui, depuis le XIIesiècle, organise la conquête et la christianisation du pays. C'est en 1229 qu'est fondée la ville suédophone d'Åbo (Turku) qui devient le siège épiscopal de Finlande. Toute la noblesse du pays est suédoise car la Suède et la Finlande sont deux entités fusionnées dans un même royaume. Il faut noter que, en général, les Suédois se sont montrés respectueux de l'identité finlandaise au long des siècles.


  À la veille de l'arrivée de la Réforme, le pays vient juste de faire imprimer le premier missel pour la liturgie du diocèse d'Åbo. Il s'agit d'un missel dominicain. En effet, la Finlande n'ayant reçu le christianisme que tardivement, grâce aux missions, entre autres, de religieux dominicains venus de Suède, elle n'a jamais connu le rite romain avant l'arrivée du luthéranisme, mais uniquement celui de l'ordre des Prêcheurs. Le pouvoir royal suédois impose la Réforme en Finlande. Le premier évêque luthérien finlandais s'installe dans la cathédrale d'Åbo en 1554. Il s'agit de Mikael Agricola (1510-1557), celui qui, en traduisant le Nouveau Testament en finnois, crée la langue finnoise écrite.


  Il est temps à présent de revenir au royaume de Suède au moment de l'établissement de la Réforme.


  1

  Établissement et consolidation de la Réforme en Suède (1520-1611)


  Nous ne traiterons dans ce chapitre que de la situation suédoise. Nous verrons comment la Réforme s'est établie et développée en Suède. Avec l'accession au trône de KarlIX en 1603, la phase de consolidation de la Réforme s'achève. Le roi établit une organisation luthérienne de la société où la religion et la politique sont liées sous le contrôle du monarque. C'est l'époque à laquelle la doctrine de l'Église luthérienne et son organisation sont fixées et l'on peut dire que le luthéranisme s'est implanté dans le peuple.


  Le bain de sang de Stockholm


  La Suède, depuis 1389, fait partie de l'Union de Kalmar qui la lie au royaume du Danemark. Le roi du Danemark entend ainsi régner sur la Suède. La situation politique et religieuse du pays au cours du XVesiècle est trouble et instable. La Suède cherche à se défaire du joug danois. Le pays connaît de nombreuses luttes de pouvoir alimentées par la haine et la rancune. L'archevêque d'Uppsala Jakob Ulfsson, qui a fondé l'université en 1477, est très lié au roi du Danemark; son successeur, Gustav Trolle, le sera encore davantage. En effet, il nourrit une rancune tenace contre Sten Sturre, régent de Suède qui l'a spolié et dépossédé de ses biens. Aussi lorsque le nouveau roi du Danemark, KristianII, planifie de se faire couronner roi de Suède à Stockholm en 1520, il est certain de l'appui de l'archevêque d'Uppsala. Lors de l'invasion des troupes danoises en Suède, le régent Sten Sturre le Jeune prend les armes contre KristianII du Danemark et meurt des suites de ses blessures sur la glace du lac Mälaren. KristianII peut alors poursuivre son avancée vers Stockholm. Il promet d'être indulgent envers tous ceux qui déposeront les armes et lui feront allégeance.


  Début novembre1520, dans la grande église de Stockholm, KristianII est couronné roi de Suède par l'archevêque Gustav Trolle. Il s'ensuit trois jours de fête pour toute la ville de Stockholm. À ces jours de fête succèdent des jours de deuil. Le 7novembre, le nouveau roi et l'archevêque convoquent au palais les personnes les plus influentes du pays. On les rassemble et on leur lit un acte d'accusation portant sur des faits s'étant déroulés quelques années auparavant. Il s'agit de la spoliation des biens de Gustav Trolle votée par le Parlement à la demande du régent. Le palais de Stockholm devient un palais de justice où l'on condamne à mort, en présence de KristianII, plus de quatre-vingts personnes. Parmi les condamnés, deux évêques: Mattias, évêque de Strängnäs, et Vincentis, évêque de Skara, mais aussi Erik Johansson Vasa, de la famille de Gustav Vasa. Cet événement de novembre1520 restera dans l'histoire de la Suède sous le nom du «bain de sang de Stockholm». Gustav Vasa, apprenant l'exécution de plusieurs membres de sa famille, prend la tête d'un mouvement armé de révolte contre le pouvoir danois. Le 6juin1523 Gustav Vasa est élu roi de Suède par le «Riksdag» (Diète) de Strängnäs après avoir vaincu les Danois en mai1523. Le nouveau roi saura se souvenir du «bain de sang de Stockholm» et du rôle de Gustav Trolle, archevêque d'Uppsala.


  L'arrivée de la Réforme à Stockholm


  Dès son accession au trône, Gustav Vasa veut régler ses comptes avec l'Église non pas tant au niveau religieux qu'aux niveaux politique et économique. Rapidement, l'idée de la Réforme entre dans la politique de Gustav Vasa. Rome étant loin, les voyages lents, surtout en hiver, les courriers se font attendre. Il y a en Suède et en Finlande sept sièges épiscopaux: Uppsala, Strängnäs, Västerås, Skara, Linköping, Växjö et Åbo (Finlande). Vue de Rome, la situation ne doit pas sembler très claire: les évêques de Strängnäs et de Skara ont été exécutés par KristianII du Danemark avec la complicité de l'archevêque d'Uppsala. Gustav Vasa a déposé Gustav Trolle, archevêque d'Uppsala. Du fait d'un décès, il y a déjà un siège vacant. Il reste donc, en 1523, deux évêques en place en Suède et un en Finlande (Åbo). Face à une situation aussi chaotique, Rome tarde à confirmer les élections des nouveaux évêques. Cette vacance prolongée de plus de la moitié des sièges épiscopaux du royaume est l'une des circonstances qui favorisent l'introduction de la Réforme dans un pays qui ne ladésire pas. Gustav Vasa veut consolider l'unité et l'indépendance de la Suède; il va pour cela combattre tout ce qui pourrait s'opposer à ses plans. Il a besoin d'argent – et de beaucoup – pour mener à bien sa politique. La Réforme va donc lui permettre de mettre la main sur l'argent de l'Église. Cette Réforme prend pied à Stockholm dans la bourgeoisie germanisée avec l'appui du roi. Elle va ensuite se répandre dans le pays.


  Le roi remarque un jeune diacre du diocèse de Strängnäs: Olaus Petri (1483-1552). Étudiant à Wittenberg{1} entre1516 et1518, il a ainsi été en contact avec la théologie luthérienne à ses débuts. Olaus Petri est le protégé de l'archidiacre de Strängnäs, Laurentius Andréæ. Le roi appelle Olaus et Laurentius à son service. En 1524, Olaus est nommé secrétaire de la ville de Stockholm et Laurentius, conseiller personnel du roi. Olaus prêche régulièrement comme diacre à Storkyrkan (la grande église) où il dénonce les abus et les erreurs de l'Église catholique que ne justifie aucun passage de l'Écriture. Stockholm est la première ville de Suède à avoir un curé de la Réforme: Nikolaus Stecher, né à Eisleben{2} et qui a étudié à Wittenberg.


  En 1525, le diacre Olaus Petri se marie bruyamment à Stockholm. Il va marquer d'une manière particulière l'évolution de la Réforme suédoise. L'arrivée d'une presse à Stockholm en 1526 lui permet de publier et de répandre ses travaux. Dès 1526, il publie son premier écrit: Un enseignement utile. Il s'agit à la fois d'un ouvrage sur la doctrine et d'un livre de prières. La même année est publié le Nouveau Testament en suédois. Il y collabore avec Laurentius Andréæ. En dehors des ouvrages polémiques où il s'oppose à la doctrine catholique, il publie aussi des livres qui favorisent la mise en place pratique de la Réforme en Suède: en 1527, il publie un Sermonnaire utile dont la visée est d'aider les prêtres à prêcher et un rituel en suédois. En 1529, un nouveau rituel pour les célébrations et un Petit sermonnaire voient le jour. En 1531, la messe en suédois est publiée{3}. Il rédigera aussi des ouvrages historiques et juridiques.


  Les relations d'Olaus Petri avec le roi Gustav Vasa sont bonnes jusque dans les années1533. En fait, en 1531, il devient secrétaire du roi en même temps que son frère, Laurentius Petri, est ordonné archevêque d'Uppsala. Olaus Petri jouit d'une pleine liberté pour rédiger, imprimer, prêcher les «idées nouvelles». En une quinzaine d'années, il va pourvoir la Suède de formulaires liturgiques en suédois, d'ouvrages de controverse et d'une traduction du Nouveau Testament.


  La Diète de Västerås en 1527


  À partir des années1522-1523, le roi met l'Église à contribution en réquisitionnant son argent. La situation politique et économique du pays l'exige. L'État prélève la dîme et «emprunte» les objets du culte en or et en argent car, d'après Laurentius Andréæ, les biens de l'Église appartiennent au peuple. En juin1527, le roi convoque la Diète dans la ville de Västerås. La première raison de la convocation de la Diète est le besoin d'argent de la couronne, la deuxième, la nécessité de prendre des décisions quant aux questions doctrinales{4}. Lors de cette réunion, c'est Laurentius Andréæ, alors conseiller du roi, qui lit les propositions royales, qu'il avait probablement rédigées lui-même avec le souverain. Il termine sa lecture par la proposition d'abdication du roi au cas où la Diète prendrait des décisions opposées à la volonté de ce dernier. Gustav Vasa pose ainsi des conditions: ou bien la Diète accepte les propositions royales ou bien il faut trouver un nouveau roi; or il n'y a pas d'autre candidat. Ainsi réussit-il pratiquement à dicter ses décisions à la Diète. Le roi veut briser le pouvoir politique, économique et militaire de l'Église. Il parvient à mettre la Diète de son côté en insistant sur les besoins de la couronne et sur les biens injustifiés de l'Église. Il s'attire aussi la bienveillance de la noblesse en proposant que toutes les donations faites à l'Église après 1454 reviennent à leurs anciens propriétaires. Les évêques perdent ainsi leurs biens mais aussi leurs troupes et leur statut social. On peut alors remettre en cause leur participation à la Diète du royaume.


  La Diète de Västerås ne se contente pas de régler les questions financières du royaume: elle entend aussi s'occuper des questions doctrinales. Le roi est accusé plusieurs fois de vouloir imposer une «nouvelle foi» au royaume de Suède. Il a toujours répondu que la confession de foi réformée n'est pas une foi nouvelle mais est, au contraire, l'ancienne et véritable foi, avant que le Moyen Âge ne l'ait pervertie.


  Dès 1526 le roi envoie une liste de questions théologiques à un théologien catholique, Peder Galle, ainsi qu'à Olaus Petri, représentant de la Réforme. Le roi souhaite une dispute théologique. Les questions portent naturellement sur les points d'opposition comme les ministères, le culte, l'autorité du pape, la doctrine de la justification, la vie religieuse, l'eucharistie, le purgatoire, le culte des saints,etc. Les deux théologiens répondent par écrit, mais aucune dispute n'a lieu car l'évêque de Linköping, Hans Brask, s'y oppose. Le roi souhaite alors que cette dispute ait lieu lors de la Diète de Västerås mais là encore l'évêque Brask s'y oppose{5}. Olaus Petri publie alors les réponses de Galle en les commentant et en les critiquant.


  La Diète de Västerås s'achève sur la rédaction d'une convention en quatre points seulement, les autres points discutés lors de la réunion étant omis:


  –Il faut punir tous ceux qui jettent le trouble dans le royaume;


  –Il faut punir tous ceux qui accusent le roi de vouloir propager une nouvelle foi;


  –Les biens superflus de l'Église doivent être versés à l'État pour renflouer les besoins de la couronne;


  –Les biens qui ont été donnés à l'Église après 1454 doivent être rendus à leurs anciens propriétaires.


  La convention se termine par ces mots: «Que la Parole de Dieu soit, en tout lieu du royaume, prêchée de façon pure{6}.» Tous les participants à la Diète de Västerås signent cette convention{7}. La Diète de Västerås a aussi publié des ordonnances qui n'ont pas le même statut juridique que la convention. Ces ordonnances sont promulguées par le roi en son conseil, elles précisent la convention. Les propositions de ces ordonnances ayant été rédigées par Laurentius Andréæ, elles sont probablement plus radicales que celles qui sont finalement adoptées par le roi en son conseil. Toute une liste de points qui auraient provoqué la rupture avec Rome est éliminée de la liste d'Andréæ. Ni le roi ni son conseil n'ont intérêt à intensifier les conflits entre catholiques et luthériens. Laurentius Andréæ retire finalement ses propositions. Ces ordonnances contiennent quatre articles qui concernent la prédication de la Parole de Dieu. Dans le premier article, il est écrit que, si un évêque a nommé un prêtre qui ne veut ou ne peut prêcher la Parole de Dieu, le roi doit intervenir et remplacer ce prêtre par un autre qui la prêchera. Le deuxième article dit que, si une zone pastorale est trop petite, elle peut s'unir à une autre, à condition que cela ne nuise pas à la prédication de la Parole de Dieu. Le troisième dit que l'Évangile doit être lu dans les écoles, le dernier, que les évêques ne doivent pas ordonner prêtre un homme qui ne peut prêcher la Parole de Dieu.


  Ces ordonnances sont une réglementation de l'activité de l'Église donnée par le roi en son conseil d'après les discussions de la Diète et sa convention. Elles comprennent aussi d'autres points importants qui auront des conséquences pour l'avenir de la Réforme en Suède. Elles règlent notamment la fréquence de mendicité des Ordres mendiants{8}. Leurs membres ne pourront sortir de leurs couvents que deux fois par an, et au maximum cinq semaines de suite pour mendier, ce qui est insuffisant pour assurer leur subsistance. En fait, ces religieux vont de village en village pour mendier et prêcher. On les accuse de monter le peuple contre le roi par leurs prédications. Cette ordonnance vise à empêcher les campagnes de contestation du pouvoir organisées par les mendiants. Elle se soldera par la disparition des Ordres mendiants en Suède{9}.


  Suite à la Diète de Västerås, le Conseil du royaume rédige une lettre pour informer le peuple des décisions prises. Cette lettre est un résumé de la convention comme des ordonnances. Cependant, elle a été écrite dans le but de calmer le peuple et ne donne pas un compte rendu exact du contenu de cette réunion. La question religieuse se trouve au centre de cette lettre. Tout le monde est d'accord sur le fait que la Parole de Dieu doive être prêchée de la façon la plus pure. Mais il reste la question que les nobles et les paysans ont pointée lors des discussions de Västerås. Ceux-ci souhaitent que la Parole de Dieu soit prêchée mais ils désirent garder leurs anciennes, bonnes et respectables coutumes. Autrement dit, ils ne veulent pas qu'on «leur change la religion». Or pour le roi comme pour les réformateurs, cela n'est pas possible. Prêcher la Parole de Dieu dans sa pureté veut dire se libérer des anciennes pratiques. Ce qui explique que ni la convention ni les ordonnances ne font de promesses quant à ces traditions honorables. Lors de la rédaction de cette lettre, les nobles essayent à nouveau de faire respecter ces traditions mais leur demande n'apparaît pas dans la version finale.


  Les décisions de la Diète de Västerås vont avoir de multiples conséquences dans de nombreux domaines de la vie ecclésiale. Le roi demande aux évêques de veiller à ce que la Parole de Dieu soit prêchée dans sa pureté, allant parfois jusqu'à nommer un homme responsable de la prédication aux côtés de l'évêque. Celui-ci doit suivre l'évêque lors des visitations de son diocèse. Ces décisions concernent aussi le statut économique de l'Église, la situation des couvents, les droits et privilèges ecclésiastiques.


  En aucune façon, une quelconque séparation d'avec l'Église de Rome ou une affiliation à la Réforme n'ont été proclamées oralement ou par écrit à la Diète de Västerås{10}. Cette dernière a permis à l'État de mettre la main sur les ressources économiques de l'Église. Les évêques perdent leurs palais et leurs troupes; bientôt ils n'auront plus leur place à la Diète. Ce point est un point d'accord entre le roi et la noblesse. Mais un désaccord subsiste: celui de la liturgie et des traditions honorables que les nobles souhaitent sauvegarder. Les décisions prises à Västerås en 1527 seront mises en œuvre lors du couronnement du roi en 1528. En effet, alors que celui-ci aurait dû promettre de protéger le pouvoir des évêques et les privilèges de l'Église (ancien rituel du Moyen Âge), il promet de servir le peuple et l'Église de Dieu (formule transformée par Laurentius Andréæ). On introduit ici un principe de base de la Réforme luthérienne, celui du statut de l'Église par rapport à l'État. Ce principe reçoit sa traduction théologique dans la prédication d'Olaus Petri lors du couronnement du roi. Il rappelle que le roi doit non seulement s'occuper du bien de ses sujets, mais aussi veiller à ce que la Parole de Dieu soit prêchée de façon claire et pure. Le couronnement du roi nécessite la présence d'évêques. Il faut donc ordonner les évêques élus qui n'ont jamais été confirmés par Rome, notamment Magnus Haraldsson et Magnus Sommar. Le roi demande aux évêques élus d'accepter d'être ordonnés; en cas de refus, de nouveaux évêques seraient nommés par lui. Les deux candidats suédois acceptent alors que le candidat finlandais se retire. Le 31décembre1527, Laurentius Andréæ écrit à Magnus Sommar que leur ordination sera conditionnée par le couronnement du roi puisque c'est le roi qui les approuve et non le pape. L'important, écrit Laurentius Andréæ, n'est pas le lieu de l'ordination, mais qu'elle se fasse au nom de la Parole de Dieu et non pas au nom du pape «secundumverbum Domini, non secundum verbum papæ». On rédige le texte d'un nouveau serment que les nouveaux évêques devront prêter, dans lequel ils promettent de prêcher et de répandre la Parole de Dieu, de se contenter de revenus convenables pour un évêque évangélique et d'obéir au roi. L'ordination a lieu le 5janvier1528 à Strängnäs et est conférée par l'évêque Petrus Magni; celui-ci avait été ordonné canoniquement et son élection avait été confirmée en son temps par le pape. On ordonne donc les deux candidats suédois et Martin Skytte (ancien dominicain) pour le siège d'Åbo. Ces ordinations suivent probablement l'ancien pontifical du Moyen Âge alors en vigueur. Le pape n'a donné aucune autorisation. Les nouveaux ordonnés écrivent après leur ordination une protestation secrète où ils déclarent vouloir lui demander une confirmation dès que possible.


  Le 12janvier1528 a lieu le couronnement de Gustav Vasa dans la cathédrale d'Uppsala. L'évêque Magnus Haraldsson couronne le roi et célèbre la messe. On suit l'ancienne liturgie du couronnement, mais on omet la promesse de défendre l'Église et ses membres.


  À la Diète de Västerås, toutes les ressources de l'Église sont mises à la disposition du roi. Celui-ci pourra désormais se passer de l'approbation de Rome pour la nomination des évêques suédois. Tout est prêt pour un schisme, il n'y manque qu'une tête. Le roi ne voulait pas supprimer les évêques mais les avoir sous son autorité. Le dernier évêque catholique de Linköping, Hans Brask, quitte la Suède en août1527. Le dernier évêque élu, mais jamais confirmé par Rome, qui administre l'archidiocèse d'Uppsala depuis 1523 quitte aussi la Suède. Il sera consacré archevêque d'Uppsala, à Rome, en 1533 (1533-1544); son frère Olaus Magnus (1544-1553) lui succédera en 1544 sans jamais résider en Suède. Il participera au concile de Trente de1545 à1549.


  Le synode d'Örebro en 1529


  La Diète de Västerås ne voulant pas toucher aux questions liturgiques qui sont des questions internes à l'Église, c'est Laurentius Andréæ, en l'absence d'archevêque d'Uppsala, qui convoque le synode de l'Église de Suède. Celui-ci se tient à Örebro en février1529. Il doit statuer sur les questions liturgiques afin d'harmoniser les pratiques des différents diocèses. Les attentes des différents partis sont opposées. Le camp catholique espère des décisions contraires au camp réformé et vice versa. À ce synode, les trois évêques de Västerås, Strängnäs et Skara sont présents; y participent des représentants des différents chapitres des cathédrales, quelques prêtres et des religieux franciscains et dominicains. Théologiquement, toutes les tendances sont représentées: catholiques, catholiques qui souhaitent une réforme de l'Église, réformés, luthériens, etc. Dans certains domaines, les catholiques souhaitant une réforme de l'Église se sentent proches de certains réformés, surtout en ce qui concerne la prédication de la Parole de Dieu.


  Le synode d'Örebro demande que la Parole de Dieu soit prêchée dans tout le pays, dans toutes les paroisses et tous les couvents de façon pure et sans changement. On doit donner un enseignement quotidien dans toutes les cathédrales et dans toutes les écoles. Lors des prédications, on doit réciter le Pater, l'Ave Maria ainsi que les commandements en suédois. Les évêques sont chargés de vérifier que cela a bien lieu{11}. Cette décision est aussi attendue par les catholiques qui désirent une réforme de l'Église. Tout le monde est d'accord sur le fait d'expliquer au peuple le sens des célébrations, de façon que personne ne croie que l'eau bénite donne le pardon des péchés ou que les statues des saints sont saintes en elles-mêmes. La question qui oppose les réformés et les catholiques «réformistes» est celle du sacrement de la confession. Le point de discorde le plus important concerne la pénitence lors de la confession publique. Cette pénitence est nécessaire pour les catholiques et inacceptable pour les réformés. C'est Laurentius Andréæ qui soulève le problème{12}. En 1528 a été publié anonymement en suédois un petit traité sur la confession. Ce texte critique vivement la confession publique. Il est probable que la publication ait permis à Laurentius Andréæ de mettre la question à l'ordre du jour du synode de 1529. Lors des débats, il polémique contre la pénitence publique et la satisfaction nécessaire lors de l'absolution. Sa position suit le modèle réformé d'Allemagne du Sud et elle n'est pas retenue lors du synode.


  En fait, les résultats du synode d'Örebro n'instaurent pas la Réforme. Il y a une messe en latin un peu modifiée avec une prédication régulière. Un certain nombre de jours chômés catholiques sont supprimés{13}. On lance un programme de formation catéchétique du peuple. Ainsi, le synode d'Örebro ne crée aucune rupture avec Rome. Un prêtre loyal envers Rome peut très bien accepter ces décisions{14}. D'après l'historien Åke Andrén, le motif officiel de ce synode est de créer l'unité liturgique du pays, mais il semble que ce ne soit pas le but de Laurentius Andréæ et d'Olaus Petri. Les attentes des réformés sont vraisemblablement différentes, mais ils ne réussissent pas à changer les choses comme ils le souhaitent. Le synode est un compromis et se contente de demander aux prêtres d'expliquer l'utilisation des différents sacramentaux comme l'eau bénite, ou le rôle des processions. Ils ne peuvent les supprimer directement, cela viendra plus tard. De retour à Stockholm après le synode, Olaus Petri est vivement critiqué par les réformés: il est accusé d'avoir trahi la Réforme. Depuis 1523 le siège archiépiscopal d'Uppsala est vacant. En janvier1528 a eu lieu l'ordination de trois nouveaux évêques sans confirmation de Rome. Il manque toujours une tête pour mener l'Église et pour la mener dans la «bonne direction». Le roi décide de mettre fin à la vacance du siège d'Uppsala. Il désigne un corps électoral à ses ordres afin d'éliminer l'ancien chapitre de la cathédrale. Il fait élire le jeune Laurentius Petri, frère d'Olaus Petri, lui aussi ancien étudiant de l'université de Wittenberg. Le roi demande à deux des évêques sacrés en 1528, Magnus Sommar, évêque de Strängnäs, et Peder Månsson, évêque de Västerås, de procéder à la consécration du nouvel archevêque. Ils s'exécutent, mais protestent secrètement à Rome pour libérer leur conscience en disant qu'ils n'ont pas voulu créer de schisme par leur acte. La consécration a lieu le 22septembre1531 à Stockholm{15}. Laurentius Petri restera archevêque durant quarante-deux ans.


  Le synode d'Uppsala en 1536


  L'an1536 voit la convocation d'un nouveau synode de l'Église de Suède à Uppsala. L'archevêque Laurentius Petri y est présent ainsi que quelques évêques et prélats. Différents points sont abordés au cours de ce synode.


  Premier point: la célébration de la messe en suédois. En fait, dans l'Église catholique en Europe, certains évêques demandent de pouvoir célébrer la messe en langue vernaculaire. Le passage à la messe en suédois est une désobéissance aux règles liturgiques, mais pas à la foi catholique. En effet, la messe célébrée en Suède demeure pour l'instant une messe catholique. Le synode d'Uppsala demande que l'on célèbre cette messe en suédois dans toutes les cathédrales et dans toutes les églises où cela est possible.


  Second point: le synode d'Uppsala prend des sanctions contre tous les prêtres qui ne vivent pas correctement leur célibat. Les prêtres concubins doivent ordinairement être jugés par un tribunal ecclésiastique. De fait, le synode reprend une décision du pape JulesII (1513) qui demandait au clergé de Suède de s'en tenir au célibat. Les prêtres vivant en concubinage avaient un mois pour quitter leur concubine à partir du moment où ils étaient informés de la décision de Rome, sinon ils étaient excommuniés. Le synode reprend donc cela, mais ajoute une phrase: «Ou alors ils doivent se marier.» Certains historiens y ont vu la suppression du célibat pour le clergé. Magnus Nyman, dans son livre L'Histoire des perdants, est plus nuancé. Si le synode avait voulu abolir le célibat du clergé, il lui aurait suffi de le faire tout simplement en l'écrivant clairement. La tradition du célibat du clergé en Suède date du synode de Skäninge en 1398. En outre, cette petite phrase ajoutée par le synode d'Uppsala est probablement une façon de ne pas envenimer une situation déjà très sensible. En réalité, le roi a autorisé certains clercs à se marier. Ces autorisations s'opposent au droit canonique de l'Église. Le synode en ajoutant cette phrase permet de sauvegarder le célibat du clergé sans augmenter la tension existant avec le roi. Le peuple est fortement opposé à l'abolition du célibat pour le clergé. En fait, comme nous l'avons vu, le synode d'Uppsala est un synode de compromis. Le ton du texte est vague et ne veut ou ne peut prendre des décisions qui provoqueraient une séparation avec Rome. Les réformateurs ne sont pas encore assez puissants pour imposer leurs volontés. En 1540, sur les sept diocèses suédois, seuls trois (Uppsala, Strängnäs et Västerås) sont aux mains d'hommes dévoués au roi, dont seulement deux se disent luthériens. Les diocèses de Linköping, Skara, Växjö et Åbo ont des évêques catholiques. Les décisions du synode d'Uppsala ne sont pas toujours simples à appliquer. Le roi écrit le 24avril1539 une lettre à l'archevêque Laurentius Petri dans laquelle il le critique d'avoir introduit la messe en suédois{16} dans sa cathédrale et d'avoir ordonné des nouveaux prêtres de type luthérien. Les paroisses de son diocèse se sont révoltées contre la «nouvelle messe». L'autre évêque luthérien du royaume, Botvid Sunnsson de Strängnäs, ne peut imposer la messe en suédois dans sa propre cathédrale. À la même époque, Olaus Petri, frère de l'archevêque, écrit dans une lettre, parlant de la situation suédoise: «Ils sont nombreux et forts à être opposés à la Réforme et nous sommes peu nombreux et faibles{17}.»


  Il semble assez difficile de savoir exactement quand la Réforme est intervenue en Suède. La date de l'ordination épiscopale de l'archevêque d'Uppsala, Laurentius Petri, le 22septembre1531, est peut-être une bonne date pour marquer le premier pas vers la rupture et vers la Réforme. Ni la réunion de la Diète de Västerås en 1527, ni les synodes de l'Église d'Örebro en 1529 et d'Uppsala en 1536 ne font le pas vers la rupture définitive. Les décisions de ces réunions affaiblissent progressivement l'Église catholique économiquement et politiquement et préparent la route à des réformes plus grandes et à la rupture avec Rome. En fait, c'est à partir de 1539 que les choses commencent à changer.


  L'influence allemande


  À la fin des années1530, le roi appelle deux Allemands réformés afin de l'aider dans sa charge de gouvernement. Konrad von Pyhy devient chancelier en 1538; il est chargé de consolider le pouvoir royal. Georg Norman lui est associé en 1539 pour la réorganisation de l'Église. Ce sont des années difficiles avec des soulèvements, des guerres, et Gustav Vasa doit consolider l'unité du royaume. Le mouvement de la Réforme est en train de se développer dans le pays de façon indépendante de l'État, au moins dans la partie cultuelle. Or l'absolutisme est dans les idées du temps. Le contrôle de l'État augmente dans les différents domaines de la société, ce qui conduit à un renforcement de la centralisation. L'État s'organise dans des organes de direction qui sont sous l'autorité du roi. Gustav Vasa commence, sous l'influence de ses conseillers allemands, à mener une politique ecclésiale ferme. Georg Norman souhaite faire de l'Église une Église d'État sous l'autorité du roi. De cette position va naître une opposition entre le roi, d'une part, et Olaus Petri et son ami Laurentius Andréæ, d'autre part. Ces derniers tombent en disgrâce et sont accusés de trahison. Le roi réunit en 1539 à Örebro un tribunal présidé par l'archevêque d'Uppsala Laurentius Petri qui doit condamner à mort Laurentius Andréæ ainsi que le propre frère du prélat, Olaus Petri. Ils seront finalement graciés l'année suivante moyennant une forte rançon.


  Georg Norman, lui aussi ancien étudiant de l'université de Wittenberg, est nommé superintendant de toute l'Église par le roi en 1539. Cette charge nouvelle est équivalente à celle de ministre du Culte. Il est le bras droit du roi pour les questions ecclésiales. Ce dernier entend avoir pouvoir et juridiction sur toute l'Église. Il interdit à l'archevêque de faire quoi que ce soit en matière de liturgie sans son autorisation. Le superintendant a pour mission de contrôler les évêques et les prêtres; il est, de fait, au-dessus des évêques. Norman envisage de mettre en place une organisation réformée de type allemand avec une liturgie sur ce même modèle.


  C'est le synode d'Örebro en 1540 qui donne au roi le pouvoir d'organiser la Réforme en matière de doctrine et de liturgie. Concrètement, elle est mise en place par les visitations des évêques surveillés par Norman. Durant ces visitations, l'État en profite pour subtiliser les objets du culte catholique: ostensoirs, calices, patènes, fioles d'huile, et pour contrôler les prédications des prêtres. Ces visitations ont lieu surtout dans les diocèses qui ont encore des évêques catholiques{18}.


  La base de la nouvelle réforme liturgique est l'ordonnance de Georg NormanArticuli ordonantiæ de 1540. Il s'agit d'un rituel où l'influence allemande réformée est très marquée. Ce rituel est très différent de celui de l'archevêque Laurentius Petri. On veut donner une réforme allemande à la Suède où Melanchthon est clairement la référence. Mais le peuple refuse cette réforme de la liturgie. Il veut garder l'ancienne{19}.


  En 1544, la Diète se réunit à Västerås et cette fois-ci les représentants de l'Église ne sont plus seulement les évêques, mais aussi des prêtres. Les décisions de la session de la Diète de Västerås sont: l'interdiction du culte des saints, des pèlerinages, de l'eau bénite, des cierges, de l'encens et des adorations eucharistiques. De même sont interdites les messes catholiques. Contrairement à la session de 1540 où c'est le roi qui a dicté les décisions, cette fois-ci ce sont les parlementaires eux-mêmes qui prennent leurs décisions. C'est la Diète de Västerås qui demande au roi de renforcer l'unité du royaume et qui l'autorise à rendre sa monarchie héréditaire.


  L'influence de Georg Norman va en diminuant jusqu'à sa mort en 1552. Konrad von Pyhy meurt en 1553. L'année précédente, c'est Laurentius Andréæ et Olaus Petri qui sont décédés. Seul Laurentius Petri reste en place et va pouvoir poursuivre son œuvre. On évite ainsi les réformés radicaux au profit de la tradition suédoise. Une vue suédoise plus traditionnelle domine jusqu'à la fin du règne de Gustav Vasa en 1560. La ligne principale est de sauvegarder, autant que possible, des éléments de la tradition du Moyen Âge en lui donnant une traduction évangélique et en ne faisant que les changements qui sont doctrinalement nécessaires. Durant toutes les années1550, les prêtres continuent à célébrer la messe catholique. Les changements prudents des structures de l'année liturgique, du carême, montrent la prudence du roi dans la politique de réforme en matière de culture et de religion. Jusqu'à la mort de Gustav Vasa, la position traditionnelle de la Suède/Finlande est en ce sens très différente de celles du Danemark et de la Norvège. L'influence de l'Allemagne n'a été que très faible dans le domaine de la réforme liturgique. À la mort de Gustav Vasa, en 1560, Erik monte sur le trône.


  Le règne d'ErikXIV (1560-1568)


  ErikXIV doit guerroyer et ne peut s'occuper directement des affaires religieuses. Il redonne plus de liberté à Laurentius Petri. Ce dernier doit garder le pays dans la stricte orthodoxie luthérienne et limiter les influences réformées arrivées dans le royaume par l'entrée de Suisses et de Français comme Denis Beurée qui a été le précepteur du jeune roi. Les Suédois doivent faire face aux questions théologiques controversées du continent. Le roi lui-même est, grâce à ses conseillers, introduit à ces questions. En 1561, Laurentius Petri fait une proposition d'organisation de l'Église de Suède. Celle-ci est refusée par le roi. L'Église devra attendre encore dix ans avant de recevoir une nouvelle organisation. À plusieurs reprises le roi essayera au cours des sessions de la Diète d'en finir avec les restes de traditions catholiques existant encore en Suède{20}. Les calvinistes demandent en 1565 au roi, qui pourtant est sous influence réformée, l'autorisation de pouvoir célébrer un culte public, mais ne l'obtiennent pas. C'est au cours de ces années que le conflit entre réformés et luthériens prend fin. La ligne luthérienne suédoise de Laurentius Petri a définitivement remporté la victoire sur les calvinistes étrangers. Le roi Erik sombre progressivement dans la folie. La noblesse se dresse contre lui, le destitue et l'incarcère en 1568. Celui-ci mourra en prison en l'an1577. Son frère lui succède sur le trône sous le nom de JohanIII.


  Le règne de JohanIII (1568-1592)


  Johan, né en 1537, succède donc à son frère en 1568. Il a épousé en 1562 la princesse Katarina Jagellon, sœur de SigismondII, roi de Pologne. Sous son règne, apparaissent d'autres problèmes théologiques et ecclésiologiques. Le roi cherche un compromis avec l'Église catholique. Il autorise la traduction et la publication des écrits de Georg Cassander, humaniste catholique hollandais, et notamment Consultatio, sur les controverses entre catholiques et protestants. JohanIII est partisan d'une théologie de compromis où les écrits des Pères de l'Église jouent un rôle déterminant. Du fait de son mariage, il connaît bien la réforme catholique en Pologne. Il prépare une réconciliation avec Rome et engage des tractations personnelles, puis officielles avec des émissaires romains. C'est JohanIII qui donne l'autorisation à l'archevêque Laurentius Petri de publier son ordonnance ecclésiastique{21} qui a déjà attendu dix ans. Celle-ci est imprimée en 1571 et adoptée l'année suivante. L'archevêque meurt le 16octobre1573 et le roi peut ainsi compléter lui-même l'ordonnance ecclésiastique. Il prend pour base le texte de Laurentius Petri en y ajoutant ses propres ajustements en 1575, donnant ainsi le jour à la Nova Ordinantia. L'année suivante, en 1576, le roi fait imprimer une nouvelle liturgie: Liturgia Suecanea Ecclesiae catholicae et orthodoxae conformis connue sous le nom du «livre rouge». Le roi exprime dans ce livre sa conception personnelle d'un catholicisme restauré ainsi que réformé. JohanIII augmente à nouveau le nombre des jours de fête et réintroduit les célébrations du carême. Il souhaite reprendre les traditions du Moyen Âge, combattues par la Réforme, ce qui ne se fait pas sans heurts. Il exige des prêtres et des évêques un serment de fidélité avant leur installation, en exile certains. Il ouvre un séminaire théologique à Stockholm sous la direction d'un jésuite norvégien, le père Laurentius Nicolai, qui en est le professeur et le recteur. Il négocie aussi avec Rome des dispenses générales pour l'ensemble du royaume au sujet de la messe en suédois, de la communion sous les deux espèces, ainsi que du mariage des prêtres. Les négociations échouent. Le séminaire est fermé et le jésuite norvégien expulsé de Suède. Le roi garde cependant sa liturgie, mais doit adopter une ligne plus modérée. Le frère du roi, le duc Karl, quant à lui, demeure fidèle à la réforme mise en place par son père Gustav Vasa. Il refuse sur ses terres les évolutions liturgiques du roi. Ainsi le diocèse de Strängnäs reçoit les prêtres opposés à la réforme du roi. La situation politique et militaire autant que religieuse multiplie les mécontents qui se rassemblent autour du frère du roi, le duc Karl, né en 1550, dernier fils de Gustav Vasa. À la mort du roi JohanIII, le 17novembre1592, on constate que son fils Sigismond est catholique et déjà roi de Pologne depuis 1587. Or l'un des devoirs du roi de Suède étant d'être le défenseur de l'Église, il est clair que Sigismond, catholique, ne peut l'accomplir et donc devenir roi de Suède. Le pays frôle la guerre civile. L'opposition se rassemble alors autour du duc Karl. Celui-ci réunit le conseil comprenant noblesse et clergé à Uppsala en 1593 afin de prendre des mesures. Il supprime la liturgie de JohanIII et choisit comme norme doctrinale une traduction de la Confession d'Augsbourg ainsi que l'ordonnance de Laurentius Petri de 1571. La nouvelle ordonnance de JohanIII est oubliée. Le duc Karl nomme l'un des évêques exilés par JohanIII, Abraham Angermannus, archevêque d'Uppsala.


  Ces décisions du 20mars1593 ont pour but l'unité de religion et de culte. Le principe d'unité de culte sera désormais répété dans toutes les ordonnances du roi jusqu'en 1809. Sigismond devra accepter ces décisions afin de pouvoir être couronné roi de Suède à Uppsala en 1594. La Suède a de nouveau un roi catholique, mais cela sera de courte durée. Sigismond est battu par le duc Karl en 1598 à la bataille de Stångebro; il est déposé et banni de Suède. Il retourne en Pologne où il régnera jusqu'en 1632. Le duc Karl est élu régent en 1599, puis roi en 1603. Il régnera sous le nom de KarlIX jusqu'en 1611.


  KarlIX (1603-1611)


  Avec KarlIX, l'essai de «re-catholicisation» s'achève. Dans les années suivant la mort de JohanIII, être suédois et catholique sera considéré comme une trahison. Tout sujet suédois devenant catholique doit être banni et peut même encourir la peine de mort{22}.


  KarlIX veut poursuivre les réformes liturgiques dans un sens calviniste, ce qui déplaît au clergé suédois. Les prêtres et les évêques refusent les propositions du roi quant aux livres liturgiques sur l'eucharistie et le baptême, car trop calvinistes. Le clergé refuse tout changement liturgique, car il affirme que la foi et la liturgie vont ensemble et que seul le clergé a le droit de faire ces changements. Le temps des réformes est passé, l'Église est et demeure une Église luthérienne évangélique avec comme normes doctrinales la Bible, les trois symboles de foi, la Confession d'Augsbourg et l'ordonnance de 1571 de Laurentius Petri. La liturgie est réglée par l'ordonnance de 1571 et les anciens livres liturgiques.


  À la mort de KarlIX, c'est son fils GustavII Adolf qui monte sur le trône. Il sera roi de1611 à1632. Pour la postérité, il associe, en Suède comme au-dehors, la grandeur suédoise et le luthéranisme militant. La participation active de la Suède à la guerre de Trente Ans et son rôle de puissance luthérienne en font un pays important dans la défense du luthéranisme. Le temps de l'installation de la Réforme est achevé, la Suède est devenue un pays luthérien évangélique.


  2

  Le temps de la centralisation etde l'unification (1611-1718)


  Au cours du XVIIesiècle, la Suède est devenue un État centralisé, le roi organise le pouvoir autour de lui. En même temps a lieu une «confessionnalisation» du pays. En effet sont publiés en 1614 un rituel liturgique et, en 1618, la Bible de Gustav Adolf, pour l'ensemble de la Suède. La question centrale qui demeure est celle de l'indépendance et de la direction de l'Église. En 1611, lors de l'accession au trône du roi GustavII, l'Église apparaît comme une Église luthérienne nationale indépendante. Son indépendance est marquée par le fait qu'il revient aux membres du clergé siégeant à la Diète d'adopter les livres liturgiques en leur qualité de représentants de l'Église. Le clergé entend diriger l'Église consistorium regni. Contre les ambitions des évêques, le roi présente en 1620 la proposition d'une direction ecclésiale supérieure, consistorium generale, qui doit être composée de six membres du clergé et de six membres laïcs et dirigée par le chancelier, c'est-à-dire par le roi. Cela n'est qu'un exemple de la lutte de pouvoir existant entre le roi et les évêques pour le contrôle de l'Église. Les évêques ont un pouvoir fort dans leur diocèse où les chapitres cathédraux sont organisés comme un soutien dans la direction du diocèse. L'évêque et le chapitre cathédral ont un grand rôle dans la direction de l'école et dans le développement de celle-ci. Ils édictent leurs propres décisions qui sont valides dans le diocèse. Ils choisissent aussi le catéchisme et les livres de chant qui doivent être utilisés.


  Cette nouvelle Église évangélique luthérienne voit grandir le besoin d'une orthodoxie dans la foi, c'est pourquoi elle doit se référer aux livres de la Concorde{23}. L'abdication et le passage de la reine Kristina au catholicisme en 1654 renforcent encore ce besoin d'orthodoxie. La question de la confession de foi et de la direction de l'Église est réglée en 1686 sous le règne de KarlXI (1672-1687). On ajoute alors la Concorde aux textes de base de la confession de foi de l'Église de Suède. Cette confession de foi est celle de tous les sujets suédois. La monarchie absolue met fin aux prétentions des prêtres et des évêques à diriger l'Église, qui, comme au Danemark, passe sous l'autorité du roi. Le programme d'uniformisation de l'Église est mis en œuvre par la loi de 1686. Le roi seul promulgue cette loi sans que le clergé soit mis au courant. Cette loi régule la vie de l'Église mais aussi la vie séculière. Elle met fin aux particularités des diocèses. Le XVIIesiècle est ainsi le siècle de l'uniformisation de la foi luthérienne orthodoxe. Cette orthodoxie luthérienne va marquer le catéchisme de 1689, les nouveaux livres liturgiques de 1693 et le livre de chant de 1695. La loi de 1686 permet aussi à la Suède de «suédifier» d'anciens territoires danois et allemands.


  C'est Hans Wandal (1624-1675), théologien et évêque danois, qui, dans ses travaux sur le droit du roi, Jus regium, démontre, en lien avec 1Samuel1, 8, que le roi tient sa puissance de Dieu et en est le représentant sur terre. Ainsi, outre ses autres devoirs, incombe-t-il au roi de diriger l'Église. Il suffira au roi de Suède de reprendre ce droit à son propre compte. La Réforme dans les pays nordiques prend la forme d'une Église d'État sous la coupe des souverains.


  Si l'uniformisation de la Réforme en matière de doctrine a été accomplie grâce à la décision d'Uppsala en 1593, les réformes culturelles et liturgiques ont été réalisées par la publication du livre liturgique de 1614. Si l'on compare l'évolution de la Suède et celle des autres pays de la Réforme, on se rend compte que la liturgie suédoise demeure traditionnelle, en continuité avec celle du Moyen Âge. Les célébrations en suédois ne s'imposent que lentement, malgré l'interdiction de la messe en latin dès 1539. En fait, jusqu'à la fin du XVIIesiècle, le latin reste la langue de toutes les célébrations.


  La première raison pour laquelle la vie liturgique s'est développée de façon calme et sans heurts est la longévité de Laurentius Petri sur le siège épiscopal d'Uppsala, soit quarante-deux ans (1531-1573). Il a été attentif à la tradition liturgique suédoise, à sa continuité, tout en posant les bases de la liturgie évangélique. Les essais pour influencer la liturgie de JohanIII et de KarlIX n'ont eu aucun effet. Après la mort de Laurentius Petri, on a décidé de conserver ce qu'il avait mis en place durant son long épiscopat.


  La fin du XVIIesiècle marque le début du temps de l'unification du pays et de l'Église. La loi de 1686 qui donne au roi tout pouvoir sur l'Église, le rituel de 1693 et le recueil des chants de 1695 sont les signes d'un temps où l'Église suédoise est l'Église nationale unie d'une grande puissance européenne. C'est seulement après 1809 que l'Église publiera de nouveaux livres liturgiques. Le XVIIIesiècle connaît une Église, une foi, une liturgie, une seule nation. Le principe d'une unité de l'Église et de la liturgie sera inscrit dans la constitution de 1720. Ce principe étant vu comme principe de base de l'unité nationale et de la société, on va se battre pour le défendre.


  Avant de poursuivre plus avant dans l'histoire de la Suède, il nous faut revenir en arrière sur les courants spirituels et sur leurs débuts.
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Les courants spirituels de la Réforme aux XVIe et XVIIe siècles

La mystique et la spiritualité de la Réforme

Dans le courant de la Réforme existe toute une mouvance spirituelle et mystique car toute réforme implique un désir de vie spirituelle{24}. Dès ses débuts, des théologiens, de façon individuelle, ont développé des spiritualités autour desquelles des fidèles se sont regroupés. Parmi ces hommes, nous en avons choisi trois : Kaspar Schwenckfeld, Sebastian Franck et Jacob Böhme.

Kaspar Schwenckfeld{25} (1489-1561).

La réflexion théologique de Kaspar Schwenckfeld s'articule autour d'un point qui pose problème dans la mystique protestante : la relation existant entre la Parole et l'Esprit, entre la manifestation historique et la manifestation individuelle. Kaspar Schwenckfeld fait passer l'Esprit avant la Parole. D'après lui, la base de toute religion est l'expérience intérieure de la vie divine en l'homme ; Dieu n'a pas besoin de moyen extérieur pour faire entrer l'Esprit dans le cœur de l'homme. Ce dernier reçoit en son âme la Parole vivante de Dieu et en est transformé. Les choses extérieures, quant à elles, ne peuvent entrer dans l'homme : la Bible est une image imparfaite et humaine de l'inspiration. Ce n'est pas la Parole de Dieu qui rend l'homme croyant, car la Parole ne donne pas l'Esprit. Pour Kaspar Schwenckfeld, l'Église est une assemblée spirituelle invisible parmi tous les peuples et pays où l'Esprit est à l'œuvre. Cette vision de l'Église implique une tolérance envers tous les groupes ecclésiaux. L'Église spirituelle ne peut subsister que dans des petits groupes avec une discipline assez forte, à l'intérieur des différentes Églises extérieures{26}.

Schwenckfeld est sceptique quant à la sacramentalité du baptême{27}, car ce n'est pas pour lui le baptême en Esprit. Existent ainsi les grandes Églises officielles et, dans celles-ci, des petits groupes appelés conventicules qui vivent selon l'Esprit et qui constituent l'Église, ceux qui suivent le Christ. Dans cette perspective, une Église d'État est inenvisageable. De ce fait, la véritable Église, celle des conventicules, ne peut être que persécutée.

Kaspar Schwenckfeld termine sa vie en Allemagne du Sud, écrivant lettres et ouvrages. L'Église schwenckfeldienne exilée aux États-Unis en 1734 existe encore de nos jours.

Sebastian Franck (1499-1542).

Né à Donauwörth, Sebastien Franck devient prêtre catholique en Allemagne du Sud, près de Nuremberg vers la fin des années 1520. Il quitte par la suite son ministère de prêtre pour vivre comme un écrivain religieux libre qui travaille de ses mains et imprime des livres. Selon Franck, Dieu ne peut jamais être défini ni fixé dans des dogmes. Dieu n'a pas de nom, son essence ne peut se décrire par des qualités humaines. Dieu est le tout autre au-dessus de toute définition ; il n'y a ni désir ni affect en Dieu.

Le salut de l'homme ne se trouve ni dans ses œuvres ni dans la seule grâce du Christ. Le salut consiste pour l'homme à combattre sa volonté propre et à devenir un avec Dieu. C'est une nouvelle naissance qui nécessite l'abandon de sa volonté propre et l'action de Dieu en l'homme. Comme pour Kaspar Schwenckfeld, la Parole n'est pas suffisante en elle-même, c'est la Parole intérieure, l'Esprit qui compte ! Le salut individuel de l'homme est réalisé par la rencontre avec Jésus dans son cœur{28}. L'homme est finalement le lieu où Dieu « se réalise{29} ».

Pour Franck, le salut ne peut venir d'une Église extérieure, mais d'un christianisme spirituel intérieur, dans la sanctification et la vie fraternelle, sans autorité et sans culte officiel. La vraie Église se trouve disséminée, invisible, dans tous les peuples et toutes les religions. Martin Luther s'est opposé à Franck, mais n'a rien écrit contre lui, car il pensait qu'une telle doctrine ne pouvait attirer personne.

Jacob Böhme (1575-1624).

Jacob Böhme est né dans une famille de paysans aisés à Alt-Seidenberg près de Goerlitz. De santé fragile, il devient cordonnier et se marie avec la fille d'un riche boucher de Goerlitz. Il étudie avec assiduité non seulement l'Écriture sainte, mais aussi la philosophie, l'alchimie, l'astrologie et la mystique. Il connaît bien les écrits de Kaspar Schwenckfeld, mais aussi ceux de Paracelse{30} et de Weigel {31}. Assidu à la prière et aux prédications, il fait une expérience mystique et est initié à la connaissance de la nature profonde des choses, au point de pouvoir, pour ainsi dire, pénétrer dans le cœur, dans l'essence intime des êtres{32}. Voici la description que Jacob Böhme donne de son expérience dans sa douzième épître théosophique au sieur Caspar Lindner en 1621 :

 

Jamais, je n'ai nourri le désir de connaître quelque chose du Mystère divin, encore moins compris comment le chercher et comment le trouver. Mon ignorance était du genre de celle des laïcs, dans la simplicité. Je cherchais uniquement le cœur du Christ pour m'y cacher du coléreux courroux de Dieu et des attaques du diable, et avec sérieux je priais Dieu de me donner son Esprit-Saint et sa grâce pour qu'il me bénît en lui et pour qu'il me conduisît, pour qu'il m'ôtât ce qui me détournait de lui, afin que je m'abandonnasse entièrement à lui, afin que je ne vécusse pas suivant ma volonté, mais suivant la sienne, afin qu'il fût mon unique guide et afin que je pusse être son enfant dans son fils Jésus-Christ. Dans cette recherche et dans ce désir qui m'animaient avec un sérieux extrême, et durant lesquels j'ai subi de violentes attaques [...] la porte s'était ouverte devant moi, si bien qu'en un quart d'heure j'ai vu et j'ai su plus que si j'avais fréquenté l'université pendant de nombreuses années. Cela m'a grandement étonné, je ne savais pas ce qui m'arrivait, et alors, j'ai tourné mon cœur vers la louange de Dieu. En effet, je vis et je connus l'être de tous les êtres, le fond et le sans-fond, également la naissance de la Sainte Trinité, l'origine de l'état originel de ce monde et de toutes les créatures par la Sagesse divine{33}.

 

Son premier ouvrage, Morgenröte im Aufgang{34}, en 1612 lui vaut l'opposition de l'orthodoxie luthérienne{35}. On lui interdit alors d'écrire. Cinq ans plus tard, il se remet à la rédaction de nombreux ouvrages. Désormais, l'écriture deviendra sa principale occupation.

 

Théosophe{36}, il cherche par une voie illuminative les correspondances entre la nature, l'homme et son Dieu. Son point de départ est la dualité mal/bien dans la nature, angoisse/joie en l'homme, signe ou hiéroglyphe d'une dualité en Dieu. Le Mysterium magnum, le grand mystère, est la naissance de Dieu hors de l'Ungrund, du « sans-fond », de l'abîme ; sa victoire pour établir ordre et harmonie{37}.

 

Il meurt le 17 novembre 1624 à Goerlitz en confessant la foi luthérienne.
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